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Le journ al de l'offen sive soc ialiste (M JS)

Edito
par Re naud Ch e nu

La Synth ès e  du Mans  e s t m orte , e t c'e s t tant m ie ux. Élaborée  pour e nte rre r la h ach e  de  
gue rre  e ntre  le s  Iroq uois  du "oui" e t le s  Ch e rok e e s  du "non", la rus e  de  Sioux du Sh am an 
H ollande  ne  nous  a conduit q u'à la candidature  de  notre  Calam ity Jane  q ui nous  a bie n 
m e né à l'oue s t à défaut de  véritable  conq uête . 
Après  avoir te nté d'im pos e r la pos ition du dém is s ionnaire  e n affirm ant q ue  le  PS 
boycotte rait le  Congrès  de  Ve rs aille s  du 4 févrie r, nos  pre m ie r s e crétaire  François  H ollande  
e t prés ide nt de  groupe  à l'as s e m blée  Je an-Marc Ayrault ont dû concéde r q ue  ch acun fe rait 
ce  q ue  bon lui s e m ble  le  4 févrie r. Le s  nonis te s  ont m ontré le s  de nts . Ains i le s  députés  e t 
s énate urs  s ocialis te s  iront vote r "e n cons cie nce " "oui" ou "non" à la propos ition de  
m odification cons titutionne lle  pe rm e ttant la ratification du traité de  Lis bonne  par le  
parle m e nt. Rappe lons  q ue  s i une  m ajorité aux 3/5e  de s  parle m e ntaire s  prés e nts  à ce  
congrès  n'était pas  atte inte , le  prés ide nt de  la Républiq ue  s e  ve rrait contraint de  s oum e ttre  
le dit traité à référe ndum . Ce lui-ci étant pe u ou prou un copie r/colle r du TCE re je té le  29  m ai 
2005 par le s  français , il aurait été s im ple m e nt dém ocratiq ue  de  ne  pe rm e ttre  q u'au pe uple  
de  défaire  ce  q u'il avait lui m êm e  fait. Mais  le  pe uple  a s e s  h um e urs , e t s ouve nt vote  m al. La 
dire ction du PS a donc décidé de  re nie r le s  bonne s  rés olutions  du congrès  du Mans  où le s  
s ocialis te s  s 'étaie nt pos itionnés  s ur l'e xige nce  d'un référe ndum  pour tout traité e uropée n, e t 
le s  e ngage m e nts  de  la cam pagne  prés ide ntie lle . La grande  clas s e .   
Le s  dés accords  q ui re s s urgis s e nt de  m anière  brutale  s ur le  de vant de  la s cène  à la 
fave ur de  la q ue s tion e uropée nne  : s ouve raine té populaire , partage  de s  rich e s s e s , 
orie ntation de  l’économ ie …  prépare nt le  te rrain à un congrès  q ui ne  pourra évite r ce s  
"vie ille s " q ue s tions . Toute  la gauch e  n’a pas  le s  m êm e s  répons e s , e t e n pre m ie r lie u tous  le s  
s ocialis te  non plus . Aucune  s ynth ès e  d’appare nce  ne  parvie ndra plus  à dis s im ule r ce s  
dés accords . Il faut donc le s  tranch e r. Que l s ocialis m e  réinve nte r pour q ue l m onde  à 
cons truire  ? La rénovation ve ndue  aux m ilitants  n'e s t q u'un coup de  ripolin s ur une  façade  
décrépite , c'e s t toute  l'arch ite cture  de  l'édifice  q ue  nous  de vons  re voir.
La pe rform ance  d'artis te  du trade ur Jérom e  Ke rvie l fait éclate r une  vérité. 7 m illiards  
d'e uros  q ui s 'éch appe nt, pour un groupe  bancaire , on s 'e n re m e t. On s avait déjà où 
s 'évaporait la plus  value  captée  s ur le  travail, on a la confirm ation q ue  le  capital e n fait 
n'im porte  q uoi. Le s  m illiards  q ui m anq ue nt pour augm e nte r le s  s alaire s , finance r le s  re traite s  
ou nos  unive rs ités , on s ait q u'ils  e xis te nt, q u'ils  s ont "vapore ux", ils  s e raie nt bie n plus  utile s  
s ociale m e nt dans  le  s ys tèm e  de  s olidarité nationale . 7 m illiards , e n h aus s e s  de  s alaire s  à la 
Société Générale  ? Le s  s alariés  ont de  q uoi de  faire  la gue ule . Le  PS s e  fond dans  
l'unanim ité générale , de  gauch e  à droite  on dénonce  un "s ys tèm e  de ve nue  fou" q u'il faudrait 
"régule r" e t re ndre  "trans pare nt". Très  français  ça, on s e  paye  de  m ots  s ur le s  abe rrations  
le s  plus  vis ible s  du capitalis m e , m ais  ce s  m ots  s ont rare m e nt s uivis  d'e ffe ts . C'e s t plus  facile  
q ue  d'avoue r la réalité : l'État e s t à poil e t le s  politiq ue s  dés arm és . En re gardant le  prés ide nt 
s 'agite r s ur ce tte  q ue s tion tout e n dégringolant dans  l'opinion, on ne  pe ut q ue  s e  rappe le r 
Montaigne  "Au plus  éle vé trône  du m onde ,  nous  ne  s om m e s  as s is  q ue  s ur notre  cul." 
Si être  s ocialis te , c'e s t s ouve nt être  réform is te , ne  nous  inte rdis ons  s urtout pas  d'être  
révolutionnaire . Le  capitalis m e  n'e s t pas  de ve nu fou, il e s t une  folie  h um aine . Soyons  
rais onnable s , e t adm e ttons  q ue  le  capitalis m e  n'e s t pas  "un h oriz on indépas s able ". La 
"pare nth ès e  libérale " a été ouve rte  e n 19 83, il faut la re fe rm e r au plus  vite . 
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"La je une s s e  e st la flam m e  de  la révolution"

Le 6 février 19 34, une 
m anife station d'extrêm e droite 
contre la ch am bre de s  députés 
dégénère en ém eute, faisant 15 

m orts . 
Pour contrer la m ontée du 

fascism e , la gauch e (socialiste s , 
com m uniste s  et radicaux) décide 
de s 'unir dans une coalition de 

"Front populaire", qu i rem porte 
le s élections de 19 36.
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M un ic ipales

U n ité  

Le  prés ide nt de  la Républiq ue  avait dans  un 
pre m ie r te m ps  im aginé "nationalis e r" le s  
éle ctions  m unicipale s  pour "ne  pas  répéte r 
l'e rre ur de  Raffarin e n 2004". On s e  s ouvie nt 
de  la vague  Ros e  q ui avait s urpris  jus q u'au 
PS lui m êm e  e t m is  s ur orbite  la "Z appate ra" 
du Poitou. Le  prés ide nt du pouvoir d'ach at 
n'ayant réus s i q u'à am éliore r le  s ie n de  172%  
(ch arité bie n ordonnée  com m e nce  par s oi-
m êm e ) e t ch utant dans  le s  s ondage s , le s  
candidats  de  droite  ne  s e  bous cule nt pas  au 
portillon du ch âte au pour l'accue illir s ur 
le urs  te rre s . Il va donc la joue r profil bas , 
craignant q u'une  vollée  de  bois  ve rt 
éle ctorale  ne  l'atte igne  trop pe rs onne lle m e nt. 
A nous  de  trans form e r ce  s crutin e n s anction 
éle ctorale  contre  la politiq ue  du 
gouve rne m e nt e t de  dém ontre r q ue  le  pe uple  
de  gauch e  e s t de bout. 

2

s ociale  de  Sark oz y. Il tie nt le s  rêne s  de  l'État, 
profitons  de s  m unicipale s  pour cons truire  la 
rés is tance  dans  le s  ville s  !

Une  nouve lle  défaite  de  la gauch e  s e rait pour 
lui une  véritable  opportunité q u’il ne  m anq ue rait 
pas  de  s ais ir pour pouvoir s oum e ttre  davantage  
e ncore  notre  pays  aux lois  arbitraire s  e t 
inégalitaire  de  l'ultra libéralis m e  irre s pe ctue ux 
de s  fondam e ntaux de  la Républiq ue . Ce  s e rait 
e n q ue lq ue  s orte  avoue r l'incapacité du parti 
s ocialis te  à cons truire  l’alte rnative  au s ys tèm e  
libéral. Or ce tte  alte rnative  e xis te , e lle  s 'appe lle  
le  s ocialis m e .

Alors , m êm e  s i nous  ne  m ène rons  pas  une  
cam pagne  m unicipale  s ur de s  propos itions  
nationale s , tach ons  d’e ngage r nos  élus  à 
pre ndre  de s  pos itions  claire m e nt e ncrée s  à 
gauch e , re ve ndiq uant l’unité de  la gauch e  face  à 
l'arrogance  de  la droite , e t le  progrès  pour 
ch aq ue  com m une  !  

Il s ’agit m ainte nant de  gagne r pour ne  pas  
tout pe rdre  ! Il s ’agit pour nos  élus  locaux de  
tout faire  dans  la m e s ure  de  le urs  m oye ns  pour 
e nraye r la m ach ine  de  de s truction de s  droits  
s ociaux e t dém ocratiq ue s  au nom  du profit, il 
s ’agit plus  q ue  jam ais  de  re donne r à la gauch e  
s a place  d’oppos ition, fe rm e , franch e  e t 
farouch e .

En  m ars, ça repart !
par Th ibault Th e lle ir, Anim ate ur Fédéral MJS 43

Le  9  Mars , le  pre m ie r tour de s  éle ctions  
m unicipale s  auront lie u partout e n France . 
L'e nje u e s t de  taille  : e lle s  vont e n e ffe t être  le  
pre m ie r te s t éle ctoral de  la prés ide nce  Sark oz y. 

Le s  e nje ux de  ce s  éle ctions  vont bie n au de là 
du s im ple  fait de  ch ange r ou pas  de  m aire s  : il 
s 'agit de  condam ne r la politiq ue  m e née  par la 
droite  de puis  8 m ois , d'incarne r dans  le s  urne s  
l'im patie nce  s ociale  de s  français . Le  prés ide nt a 
gagné la prés ide ntie lle  s ur le  « gagne r plus  », 
donc s ur la q ue s tion de s  s alaire s , e t nous  de vons  
lui faire  pe rdre  le s  m unicipale s  s ur le  pouvoir 
d'ach at e n bais s e , donc s ur le s  s alaire s  ! La 
gauch e  ne  s e  re lève ra q ue  s i e lle  s e  m e t au 
diapas on de s  atte nte s  s ociale s  du pe uple .

Un de s  m e ille urs  e xe m ple  de  ce t e nje u e s t le  
« th e rm o plonge ur du gouve rne m e nt », Laure nt 
W auq uie z  au Puy e n Ve lay. Sa candidature  e s t à 
e lle  s e ule  un ave u de  la crainte  q ui te naille  le  
gouve rne m e nt à l'approch e  de  ce s  éle ctions . Une  
lis te  s ans  étiq ue tte  pour évite r tout 
rapproch e m e nt ave c une  politiq ue  nationale  q u’il 
s outie nt ch aq ue  jour par s on rôle  de  Porte  Parole  
du gouve rne m e nt. Une  tim idité crois s ante  vis -à-
vis  de s  s uje ts  nationaux…  En e ffe t, un an après , 
vu le  conte xte  s ocio-économ iq ue  de  notre  pays , 
L’UMP e t s on m onarq ue  ris q ue  bie n de  voir vole r 
e n éclat le  rêve  d'une  France  totale m e nt UMP. 

Une  ins écurité s ociale  grandis s ante , une  
précarité crois s ante , un prés ide nt bling bling q ui 
plus  q ue  jam ais  pre nd e xe m ple  s ur « l’oncle  
Sam  », s ym bole  d’un s ys tèm e  e n pe rdition …  
Ains i, s 'il ve nait à être  dés avoué par le s  urne s , ce  
s e rait une  re m is e  e n caus e  com plète  de  s a 
politiq ue  s oit dis ant m e née  pour s on éle ctorat q ui 
s e rait m ajoritaire  dans  la population français e .
Mais  s i ce s  m unicipale s  ont de  q uoi inq uiéte r la 
droite , la gauch e  n'e s t pas  pour autant e n re s te  !

Un an après  une  éle ction q u’on ne  pouvait 
pas  pe rdre , voici une  nouve lle  ch ance , pe ut être  
m êm e  la de rnière  ch ance  de  re donne r confiance  
aux Français  e n la gauch e  ! Il e s t im pératif q ue  
le s  m unicipalités  de  gauch e  le  re s te nt, e t q u’une  
large  victoire  s oit e ntérinée  dès  le  pre m ie r tour ! Il 
e s t im pératif de  m obilis e r toute s  le s  force s  de  
gauch e  de rrière  une  ligne  claire  e t jus te  pour 
pouvoir m e ttre  e n éch e c la politiq ue  de  cas s e  
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N on  aux 41 an s !
par Tunjaï Cilgi, Anim ate ur Fédéral MJS 64

La pre m ière  attaq ue  d’e nve rgure  contre  le s  re traite s  
e s t à l’initiative  du gouve rne m e nt Balladur de  19 9 3. En 
e ffe t, la s célérate  « loi Balladur 19 9 3 » ins titue  pour le s  
s alariés  du privé l’allonge m e nt de  la durée  de  cotis ation 
e t la m odification du calcul de s  pe ns ions  re traite s .

Pour le  privé, la durée  de  cotis ation néce s s aire  pour 
une  re traite  à taux ple in pas s e  de  37,5 à 40 annuités . 
Ains i, ce  ne  s ont plus  le s  10 m e ille ure s  année s  de  
référe nce s  m ais  le s  25 m e ille ure s  année s  q ui s ont 
pris e s  e n com pte  pour le  calcul de s  pe ns ions  re traite s . Il 
e n va de  l’abais s e m e nt program m é de s  pe ns ions  de  
re traite s .

C’e s t une  « double  pe ine  » pour tous  
le s  s alariés , m ais  la réform e  Balladur va 
e ncore  plus  loin pour le  calcul de  la 
re traite  : inde xation de s  s alaire s  portés  
au com pte , inde xation de s  re traite s  s ur 
le s  prix s e  traduira par une  bais s e  de  12 
point du taux de  re m place m e nt e n 2020, 
de  20 point e n 2030. L’inde xation s ur le s  
prix e t non s ur le s  s alaire s  s ignifie  q ue  le s  
re traités  n’ont pas  le  droit de  participe r au 
partage  de s  gains  de  productivités  
réalis és  ch aq ue  année  par le s  
e ntre pris e s .

Continuant s ur s a lancée  de s tructrice , 
la droite  re vie nt à la ch arge  e n 2003 ave c 
la « loi Fillon » e n 2003 q ui s ’e n pre nd 
une  fois  de  plus  aux s alariés  du privé, 
s ans  épargne r le s  fonctionnaire s . Le  procédé e t la 
m éth ode , pour faire  pas s e r la pilule  s ont la m êm e  : 
oppos e r le s  s alariés  du privé à ce ux du public e t divis e r 
pour m ie ux im pos e r. C’e s t ains i q ue  le s  fonctionnaire s  
conce rnés  par ce tte  loi de vront cotis e r 40 annuités , 
com m e  le s  s alariés  du privé pour préte ndre  à une  
re traite  à taux ple in. Ce  n’e s t q ue  l’e nve rs  du décor, car 
le  conte nu de  la loi Fillon, par de s  nouve aux m ode s  de  
calcul de  décote  e t de  s ur côte  frappe  de  ple in foue t le s  
re traités  actue ls  e t ce lle s  e t ce ux q ui vont la pre ndre  
dans  le s  année s  à ve nir.

L’offe ns ive  s ans  m énage m e nt s e  répète  e n 2007 
ave c Sark oz y nouve lle m e nt élu Prés ide nt. Dès  le  début 
de  s on m andat, il prépare  une  loi contre  le s  régim e s  
s péciaux (SNCF, EDF-GDF, RATP, Banq ue  de  France , 
cle rcs  de  notaire s … ) s ous  préte xte  d'éq uité : il ne  fait e n 
fait q u’aligne r tous  le s  régim e s  de  re traite s  « ve rs  le  
bas  ». Le  gouve rne m e nt Fillon, ave c le  truch e m e nt du

R etraites
Me de f,  augm e nte  la durée  de  cotis ation de s  age nts  
affiliés  aux régim e s  s péciaux à 40 annuités  au lie u de  
37,5 initiale m e nt pour préte ndre  à une  re traite  ple ine . 
Alors  q u’on ne  le  dit jam ais  dans  le s  journaux e t 
m édias  : s i le s  age nts  bénéficiant de  régim e s  s péciaux 
pe uve nt pre ndre  le ur re traite  avant le s  autre s , c’e s t 
parce  q u’ils  cotis e nt plus  ; ce s  s alariés   cotis e nt à 
h aute ur de  36%  de  cotis ation re traite , q uand un s alarié 
du privé cotis e  26% . Il n’y a là pas  d’inégalité. En 
s om m e , le s  réform e s  « Balladur Fillon » s ont parm i le s  
plus  dure s  d’Europe  s ur la q ue s tion de s  re traite s . Voila 
com m e nt l’am putation e t la bais s e  de s  pe ns ions  
re traite s  s ont officialis ée s  d’une  m anière  e xtrêm e m e nt 
s évère  pour tous  le s  s alariés .

C'e s t un trom pe  l'oe il de  faire  croire  q ue  pour s auve r 
nos  régim e s  de  re traite s  il faille  re cule r l’âge  de  départ, 

alors  q ue  la durée  m oye nne  de  
cotis ation e s t de  37,5 annuités  pour 
tous  le s  s alariés . Dans  ce  cas , pe ut-on 
pe ns e r q ue  tout s alarié travaille ra 41 
voir 42 ans , condition pour touch e r une  
re traite  à taux ple in ? Com m e  ce  ne  
s e ra pas  le  cas , le s  pe ns ions  
bais s e ront de  m anière  m écaniq ue  e t 
im portante . 

Pourtant de s  s olutions  e xis te nt e t la 
m e ille ure  pour garantir e t m ainte nir le s  
re traite s  à 60 ans  e t la durée  de  
cotis ations  à 37,5 annuités  pour tous , 
e t avant pour ce lle s  e t ce ux q ui 
travaille nt dans  de s  m étie rs  pénible s , 
c’e s t de  re pre ndre  le s  10%  de  vale ur 
ajoutée  aux profits , pour le s  re donne r 

aux s alaire s . Le s  10%  par an, re prés e nte nt 160 
m illiards  d’e uros , large m e nt de  q uoi finance r nos  
re traite s  à 60 ans .

Notre  parti de vrait pre ndre  de  la graine , com m e  il s ’y 
était e ngagé dans  « le  Proje t Socialis te  Pour la 
France  » : En pours uivant la réform e  « Balladur » de  
19 9 3, la loi « Fillon » de  2003 a program m é 
l’abais s e m e nt du nive au de s  re traite s  e t n’e n garantit 
m êm e  pas  le  finance m e nt. La re traite  à 60 ans  doit 
de m e ure r un droit.

Il nous  appartie nt dés orm ais  de  te nir nos  
e ngage m e nts , de  défe ndre  e t de  ras s ure r tous  le s  
s alariés  e t tous  le s  je une s . Salariés  du privé e t 
fonctionnaire s  m êm e  com bat : le  m ot d'ordre  de s  
s ocialis te s  doit être  « Non aux 41 ans  e t plus , Oui à la 
re traite  à 60 ans  e t à 37,5 annuités  POUR TOUS ».
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Tuer la fon ction  publique dan s les oeufs ?
par Th éo Bélaud, Pour la Républiq ue  Sociale  62

La de s truction à la racine  de  la fonction publiq ue  e s t e n 
m arch e , e t e lle  s e  cach e  bie n. Nicolas  Sark oz y annonçait 
déjà le  19  Se pte m bre  2007 (dis cours  de  l’IRA de  Nante s ) s a 
volonté de  propos e r aux futurs  fonctionnaire s  un ch oix e ntre  
le  s tatut de  fonctionnaire  e t un contrat de  droit privé, ave c 
incitation financière  à opte r pour ce  de rnie r. Ce tte  propos ition 
re lève  d’une  logiq ue  de  carrièris ation à l’am éricaine  de s  
age nts  de  l’Etat, s ubs tituant à l’apparte nance  au s e rvice  
public via un corps  cons titué une  m is e  e n concurre nce  de s  
age nts , e t un déclas s e m e nt pour le s  ringards  fainéants  
fais ant le  ch oix définitif du s e rvice  public.

De puis  pe u, une  autre  réform e , e ncore  plus  ins idie us e  e t 
com ple xe  s e  m e t progre s s ive m e nt e n ordre  de  m arch e . Il 
s ’agit non plus  de  s ape r le s  s tatuts  à la titularis ation, m ais  e n 
am ont ! De ux docum e nts , l’un com m is  
par la Confére nce  de s  dire cte urs  d’IUFM 
(CDIUFM), l’autre  par le  député UMP de  
Se ine -e t-Marne  Guy Ge offroy, propos e nt 
de s  pis te s  au gouve rne m e nt pour une  
réform e  de  la form ation de s  futurs  
profe s s e urs  de s  école s  e t profe s s e urs  
ce rtifiés . Un obje ctif ce ntral e s t avancé : 
intégre r ce s  form ations  dans  le  LMD 
(Lice nce -Mas te r-Doctorat), e t donc 
procéde r à le ur  « m as te ris ation ». 
L’IUFM de vie ndrait donc un Mas te r, 
th éoriq ue m e nt acce s s ible  s ur concours . Mais  le s  
propos itions  prépare nt aus s i le  te rrain à la dis s olution du 
re crute m e nt s ur concours , q ue  Sark oz y e t s e s  affidés  s e  
plais e nt à trouve r « trop académ iq ue s  » - vie ille  re ngaine  
réactionnaire  du bourge ois  e m pli de  re s s e ntim e nt anti-
inte lle ctue l. Es t notam m e nt s uggéré (e t parfois  déjà appliq ué 
par ce rtains  IUFM z élés , au m épris  de  l’égalité te rritoriale  e t 
républicaine ), de  pre ndre  e n com pte  de s  acq uis  antérie urs  
(ce rtifications , e xpérie nce s  profe s s ionne lle s ) dans  le s  calculs  
d’adm is s ion aux concours . De  m êm e  préconis e -t-on de  
re groupe r ce s  form ations  dans  un grand m as te r 
profe s s ionne l délivrant un diplôm e , dont l’obje t affich é e s t 
d’être  m onnayable  s ur le  m arch é du travail, français  e t 
e uropée n. La réus s ite  à un concours  national de  re crute m e nt 
de  fonctionnaire s -s tagiaire s  n'induirait plus  l'obligation, fut-
e lle  m orale , de  s e rvir le  s e rvice  public. Dans  ce tte  optiq ue , il 
y aurait donc nature lle m e nt lie u d'inte rroge r la pe rtine nce  
m êm e  du s tatut de  fonctionnaire -s tagiaire , CQFD. Le  
m e s s age  e s t clair : le  s e rvice  public re crute , ve nde z -vous  au 
privé après  !

Pourq uoi s ’attaq ue r d’abord aux IUFM ? Parce  q ue  l’e nje u 
politiq ue  e s t de  taille  : taille r d’abord à la s e rpe  dans  le  s tatut 
de s  futurs  e ns e ignants , ce s  fonctionnaire s  pare s s e ux, 
éte rne ls  grévis te s  e t de puis  pe u crim ine ls  q ui 
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abandonne nt nos  e nfants  dans  la rue . Et bie n s ûr, aboutir 
au Graal de  la droite  : la s uppre s s ion du s tatut de  
fonctionnaire , du m oins  s tagiaire  e n 2e  année  d’IUFM, q ui 
cons titue rait une  économ ie  d’éch e lle  propre  à com pe ns e r 
e n partie  le s  cade aux fis caux donnés  e t à ve nir. 
En réalité, une  pre m ière  te ntative  avait été avortée  ce s  
de rnière s  année s  : l’Ecole  Nationale  Supérie ure  de s  
Scie nce s  de  l’Inform ation e t de s  Biblioth èq ue s  (ENSSIB), 
form ant le s  cons e rvate urs -s tagiaire s , avait te nté de  
« m as te ris e r » la form ation de  ce s  de rnie rs , la fais ant 
pas s e r de  18 à 24 m ois . Cons cie nts  du but final de  ce tte  
m anœ uvre , le s dits  fonctionnaire s -s tagiaire s  s e  s ont 
re be llés  dans  un s upe rbe  m ouve m e nt d’arch aïs m e  force né. 
La réform e  a été provis oire m e nt e nte rrée . 

Quoiq u’il e n s oit, ce la ne  pe ut être  re çu s ans  q ue  ne  s oit 
e xplicite m e nt pos ée  l'h ypoth ès e  d'une  intégration 
généralis ée  de s  form ations  pos t-concours  dans  le  LMD, 

notam m e nt partout où ce la ouvre  la voie  
à une  re m is e  e n caus e , d'une  part, du 
s tatut de  fonctionnaire -s tagiaire , d'autre  
part, du caractère  national e t républicain 
de s  concours . La lis te  e s t longue  de s  
future s  cible s  pote ntie lle s : élève s  de s  
ENS, de  l'Ecole  Nationale  de s  Ch arte s , 
cons e rvate urs -s tagiaire s  de  l'ENSSIB e t 
de  l'INP, audite urs  de  jus tice  de  l'ENM... 
toute s  ce s  form ations  s ont dis pe ns ée s  e n 
de h ors  du cadre  du Mas te r e t de  la 
s e m e s trialis ation, e t s ont rém unérée s  s ur 
le s  grille s  de  la fonction publiq ue . Quant 

au re crute m e nt s ur concours , il re pos e  s ur trois  pilie rs  : 
l’égalité te rritoriale , l’anonym at, e t cons éq ue m m e nt la non-
pris e  e n com pte  de  q ue lconq ue s  acq uis  antérie urs  (q ui 
pe uve nt aus s i être  un « pas s if » s ocial, racial, politiq ue ). Le  
proce s s us  e ncle nch é de  « m as te ris ation » vis e  tout 
s im ple m e nt à le s  détruire  de  fait tous  le s  trois , ouvrant la 
voie  à l’anarch ie  te rritoriale , aux clie ntélis m e s  e t aux 
localis m e s  féodaux de  tous  poils , te rrain déjà bie n préparé 
par la Loi Pécre s s e  s ur le s  unive rs ités . 

Pourq uoi ? Parce  q ue  le s  lauréats  actue ls  de s  
concours  ne  s ont pas  form és  pour s e  ve ndre  e ns uite  au 
plus  offrant, m ais  pour s e rvir toute  le ur vie  profe s s ionne lle  
l’intérêt général e n contre partie  de  la s écurité de  l’e m ploi. 
Et c’e s t bie n ce  contrat m oral, un de s  s ocle s  de  la 
Républiq ue  is s u du program m e  com m un de  la Rés is tance , 
q ue  la droite  décom ple xée  n’h és ite  plus  à vis e r 
dire cte m e nt. Ne  nous  étonnons  pas  : Sark oz y voulait déjà 
déte cte r le  délinq uant e n puis s ance  au be rce au, il ve ut 
m ainte nant m ate r le s  de rnière s  forte s -tête s  (après  le s  
ch e m inots , le s  gaz ie rs  e t le s  éle ctricie ns , le s  fonctionnaire s ) 
avant q u’e lle s  ne  s oie nt irrécupérable s . 
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"l’enjeu politiqu e e st de 
taille : tailler d’abord à la 
s erpe dans le statut de s  
futurs  ens e ignants , ce s  

fonctionnaire s  pare s s eux, 
 éternels gréviste s  [...] Et 

bien sûr, aboutir au 
Graal de la droite : la 

suppre s s ion du statut de 
fonctionnaire"
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Après la LR U, la réform e de la licen ce
par Laure  Jinq uot

La loi re lative  aux Libe rtés  e t Re s pons abilités  
de s  Unive rs ités votée  ce t été de vait être  une  loi 
s ocle  : pos ant le s  bas e s  de  l'autonom ie  de s  
Unive rs ités , cinq  autre s  réform e s  de vaie nt s uivre . 
Parm i e lle s  la réform e  de  la lice nce . Après  de s  
« conce rtations  ave c la com m unauté 
unive rs itaire  », q ui durère nt q ue lq ue s  m ois , 
Pécre s s e  annonça le  13 déce m bre  2007 s on « plan 
pluriannue l pour la réus s ite  e n lice nce  ». 

D'après  le  plan, la pre m ière  année  de  lice nce  
s e ra « pluridis ciplinaire  » (année  dite  
«fondam e ntale  »). Il s 'agit e n fait de  dim inue r de  
façon im portante  le s  h e ure s  de  cours  
fondam e ntaux (h e ure s  e n am ph i e ffe ctuée s  par de s  
e ns e ignants -ch e rch e urs , h e ure s  e n TD/TP), e t de  
le s  re m place r par  de s  h e ure s   d'anglais , de  culture  
générale , de  m éth ode  de  travail e t TIC. Ains i e n L1 
rénové de  géograph ie , ce s  h e ure s  de  blabla 
com pte ront pour 7h 30 h e bdom adaire s ; e t le s  cours  
propre m e nt dits  de  géograph ie  s e ront réduits  à 
7h 30 h e bdom adaire s , contre  12h  (voire 15h ) 
actue lle m e nt. Ce s  h e ure s  pourront facile m e nt être  
e ffe ctuée s  s ur ordinate ur e t/ou e ncadrée s  par de s  
tute urs , de s  m onite urs , du pe rs onne l re cruté e n 
CDD... Ce ci pe rm e ttra aux unive rs ités  de  faire  de s  
économ ie s . De  plus  la réform e  lim ite  de  façon 
dras tiq ue  le s  cours  e n am ph i. L'e ns e m ble  
e ntraîne ra, via une  dim inution du conte nu de  
l’e ns e igne m e nt, une  bais s e  du nive au de  la lice nce . 

Pour ch aq ue  année  de  lice nce , 5h  
s upplém e ntaire s  « de s tinée s  à un e ncadre m e nt 
pédagogiq ue  plus  s oute nu » s e ront m is e s  e n place , 
e n m oye nne  e t s e lon le s  Unive rs ités . Vante r ce s  
h e ure s  s upplém e ntaire s , c'e s t oublie r q ue  le  
conte nu fondam e ntal de s  e ns e igne m e nts  s e ra 
large m e nt dim inué, au profit d'une  « auto-
form ation », e t q u'un nom bre  im portant d'étudiants  
e s t s alarié. Le  L1 doit être  rénové dès  2008, le  L2 
e n 2009  e t le  L3 e n 2010. Ce  n'e s t q u’e n de uxièm e  
année  q ue  débute ra l'e ns e igne m e nt dis ciplinaire  
(année  «  de  cons olidation »); ce tte  année  s e ra 
égale m e nt l'année  où « l’étudiant [ … ] découvre  le  
m onde  profe s s ionne l -s ous  form e  de  s ém inaire s , de  
forum s , de  tutorat d’e ntre pris e - ». Enfin, la trois ièm e  
année ,  dite  « de  s pécialis ation »,  finalis e ra le  
« proje t d’étude s  » : « l’orie ntation ve rs  de s  ch am ps  
de  m étie rs  y s e ra plus  affirm ée  ». Toute  lice nce , 
pour être  validée  de vra com pre ndre  au m oins  un 

s tage  d’au m oins   trois  m ois  (dans  l’adm inis tration, 
l’e ns e igne m e nt, l’e ntre pris e  ou au s e in 
d’as s ociations ). La lice nce  rénovée  s e ra donc une  
lice nce  profe s s ionnalis ée  : m oins  d’e ns e igne m e nts  
fondam e ntaux, économ ie  de  profe s s e urs ,  m ain 
d’oe uvre  gratuite  pour le s  e ntre pris e s . 

La réform e  de  la lice nce  acce ntue ra la s éle ction 
à l'Unive rs ité. En th éorie , ch aq ue  étudiant pourrait 
s ’ins crire  dans  la filière  de  s on ch oix ; m ais  il de vra 
s igne r dès  la prére ntrée  un « contrat de  réus s ite  ». 
Dès  la fin du pre m ie r s e m e s tre  de  L1, s i le  contrat 
n’e s t pas  te nu (éch e c aux partie ls ), il s e ra 
« réorie nté ». De rrière  ce tte  « orie ntation active   », 
s e  cach e  une  nouve lle  s éle ction. Le s  étudiants  
s e ront alors  dirigés  ve rs  le s  filière s  courte s  : de s  
« pas s e re lle s  » doive nt être  crée s  afin de  pouvoir 
réorie nte r le s  étudiants , de  L1 ve rs  le s  IUT e t 
STS, de  L2 ve rs  la lice nce  pro …  

730 m illions  d'e uros  vont être  débours és  pour 
m e ttre  e n place  la réform e  de  la lice nce  : 55 
m illions  pour m e ttre  e n place  « l'orie ntation 
active  », 110 pour le s  filière s  profe s s ionne lle s  (IUT 
e t STS, lice nce  pro … ) e t le  re s te  pour finance r le s  
h e ure s  s upplém e ntaire s . IUT e t STS doive nt être  
re fondés . L'obje ctif e s t de  favoris e r le s  filière s  
profe s s ionne lle s ; le s  « diplôm és  » de s  lice nce s  pro 
étant très  pris és  par le s  e ntre pris e s  locale s  car 
form és  pour le s  be s oins  im m édiats  du m arch é, 
m ais  dont la vale ur de s  form ations  e s t non 
re connue  à l'éch e lle  nationale .Le s  unive rs ités  
s e ront dés orm ais  évaluée s  e t financée s  e n fonction 
de  « form ations  propos ée s  aux étudiants  e t le urs  
débouch és  d’ins e rtion » (le s  critère s  plus  précis  
s e ront conte nus  dans  un « cah ie r de s  ch arge s  »). 
Donc pour obte nir de s  finance m e nts , le s  
Unive rs ités  s e ront incitée s  à appliq ue r la réform e . 

La LRU com m e  la réform e  de  la lice nce  
pe rm e ttront de  s oum e ttre  l'Unive rs ité aux 
e ntre pris e s . Ce tte  réform e  porte  e ncore  un coup 
très  im portant à nos  droits  e t acq uis  (droit aux 
étude s  de  s on ch oix ; vale ur nationale  de s  
diplôm e s … ). La m obilis ation pour l’abrogation de  la 
LRU s 'e s t s oldée  par un éch e c. Nous  n'avons  
d'autre  ch oix q ue  de  nous  battre  contre  la réform e  
de  la lice nce , pour s on re trait. Mais  on ne  pe ut s e  
battre  s ans  faire  le  bilan du m ouve m e nt s ocial de  
ce t autom ne . Ains i s e  battre  pour le  re trait de s  
réform e s , im pliq ue  d'agir pour q ue  nos  
organis ations , nos  dire ctions  re pre nne nt le s  
véritable s  re ve ndications  de s  étudiants .



Lecture
Les en seign em en ts de « M ai 68 : H istoire san s fin  » 
Je an Claude  Gaw s e w itch  édite ur, nove m bre  2007.
par Erne s t Sim on

Plutôt q ue  de  rés um e r « Mai 68 : H is toire  s ans  fin » de  G. 
Filoch e , ce t article  tire  le s  e ns e igne m e nts  politiq ue s  de  ce t 
ouvrage . 

Le s  biograph ie s  politiq ue s  re ncontre nt de ux publics  : ce lui 
q ui a vécu le s  évène m e nts  e t y re trouve  s e s  com bats , e t ce lui 
q ui ch e rch e  à com pre ndre  le s  évène m e nts  pas s és  pour e n tire r 
de s  conclus ions  politiq ue s  pour l’ave nir. « Mai 68 : H is toire  s ans  
fin » n’éch appe  pas  à la règle  : l’ouvrage  ravira la génération 
née  e n politiq ue  ave c 68. C’e s t aus s i un ins trum e nt précie ux 
pour le s  générations  s uivante s  q ui pe uve nt bénéficie r de s  
e ns e igne m e nts  politiq ue s  q ue  l’aute ur tire  de  s on e xpérie nce  
m ilitante .  

L’im portance  de  la dém ocratie

Le  re s pe ct de s  règle s  dém ocratiq ue s  e s t 
forcém e nt lié à tout program m e  s ocialis te . 
La dém ocratie  n’e s t pas  une  te ch niq ue , ni un 
s upplém e nt d’âm e , m ais  un droit e t un 
e ns e m ble  de  droits . Elle  conditionne  le  parti, le  
s yndicat, le  pouvoir q ue l q u’il s oit, c’e s t une  
m éth ode  d’action, une  pédagogie  e t une  
garantie  e s s e ntie lle , une  prote ction, une  
s urve illance , un éch ange . Elle  doit être  
m éticule us e , définie  jus q ue  dans  s e s  détails  : 
« la procédure  e s t s œ ur jum e lle  de  la libe rté » 
dis ait le  je une  Marx.  

S’adre s s e r pédagogiq ue m e nt aux s alariés

La praxis  e s t la traduction de  ce tte  pratiq ue  dém ocratiq ue  : 
il faut partir de s  be s oins  im m édiats  e t y ins uffle r la pe rs pe ctive  
politiq ue . Inutile  de  crie r à « la révolution » q uand on n’a q u’une  
m inute  pour parle r, ça ne  décle nch e  rie n ni n’éduq ue  pe rs onne . 
Il faut partir de s  be s oins  élém e ntaire s  puis , une  fois  le  
m ouve m e nt lancé, introduire  le  m axim um  d’h is toire , de  
politiq ue , de  s tratégie , d’am bition pour l’ave nir, de  program m e  
de  trans form ation s ociale . Le s  m as s e s  e n m ouve m e nt s ont 
alors  une  force  m atérie lle  form idable , d’une  lucidité à laq ue lle  
le s  dirige ants  ont intérêt à répondre  rapide m e nt. 

Un s yndicalis m e  indépe ndant m ais  pas  ne utre

Dans  ce tte  lutte , le  s yndicat e s t un outil précie ux de s  
s alariés . Divis e r le  m ouve m e nt s yndical s ur de s  a priori 
idéologiq ue s  e s t néfas te  e t toujours  favorable  au final aux 
gouve rne m e nts  bourge ois . Il faut déve loppe r e t non pas  
contourne r le s  s yndicats . Tout s alarié y a s a place  q ue lle s  q ue  
s oie nt s e s  opinions  ph ilos oph iq ue s , politiq ue s  ou re ligie us e s . 
Mais  le  s yndicalis m e  n’e s t pas  apolitiq ue  : tous  le s  courants  

d’idée s  pe uve nt y être  prés e nts  s ’ils  s e  re s pe cte nt e ntre  e ux 
e t joue nt le  je u de  la dém ocratie  s yndicale . Le  s yndicat doit 
être  indépe ndant m ais  pas  ne utre . 

Le s  m ouve m e nts  s ociaux e t le s  rapports  de  force  de  
long te rm e

Dans  toute  cris e  s ociale , il y a de s  m om e nts  ch arnière s  : 
d’abord de s  te s ts , de s  atte nte s , une  m ontée  e n puis s ance , 
puis , lors q ue  le  pouvoir e s t dire cte m e nt e n je u, s oit il e xis te  
une  répons e  fe rm e  e t déte rm inée  de s  s yndicats , de  la 
gauch e , q ui pès e  alors  de  façon décis ive  pour la victoire , s oit 
l’ancie n pouvoir ch ance lant s e  re s s ais it, il re çoit l’appui de s  
force s  cons e rvatrice s  q ui re pre nne nt e s poir, il m anoe uvre  e t 
l’e m porte , re nve rs ant la s ituation aus s i vite  e t profondém e nt 
q ue  pos s ible . Entre  ce s  te rm e s , c’e s t une  véritable  th érapie  
colle ctive , la cons cie nce  de  m illions  de  pe rs onne s  évolue , 

s ’e nh ardit : il n’y a plus  de  fatalité. De  tout 
ce la, il re s te  de s  acq uis  profonds . Si 68 e s t 
de ve nu incontournable  dans  la vie  politiq ue  
français e , c’e s t q ue  la bourge ois ie , le  
patronat, la droite  a com pris  q ue  la clas s e  
s alariale , e n dépit de s  fre ins  s yndicaux e t 
politiq ue s  d’alors , pouvait s e  m e ttre  
puis s am m e nt e n m arch e . Le s  rapports  de  
force  e n fure nt durable m e nt m arq ués  e t 
l’e xce ption du m odèle  s ocial is s u de  l’après -
gue rre  s e  vit confortée . De puis , le s  
gouve rne m e nts  ch e rch e nt à évite r de  pas s e r 
e n force , ils  gue tte nt le s  s oubre s auts , traite nt 
ave c prude nce  le s  m obilis ations  de  la 
je une s s e , ne  pre nne nt pas  trop de  front le s  
re ve ndications  s ociale s . D’aille urs , m ai 81 
n’e s t-ce  pas  la traduction politiq ue  e t 

ins titutionne lle  différée  de  Mai 68 ?

Savoir pour q ui on s e  bat, ave c q ui

Il faut e nfin s avoir dis tingue r s on cam p. Le s  attaq ue s  
ince s s ante s  contre  le  PS s ont contre -productive s  : s a 
continuité h is toriq ue , th éoriq ue , organis ationne lle , s e s  lie ns  
ave c le  m ouve m e nt s yndical e t s ocial, e t s a place  dans  le s  
m ouve m e nts  s ociaux, e n font be l e t bie n un parti de  gauch e . 
Il e s t aujourd’h ui, m algré s e s  détracte urs , e t s e s  grande s  
faible s s e s , l’ins trum e nt de  la gauch e , de s  s alariés  pour 
e xprim e r le ur m éconte nte m e nt e t le urs  as pirations . Plutôt 
q ue  d’être  à la m arge , il faut donc être  au cœ ur de  la gauch e  
e t pe s e r tant q ue  pos s ible  pour infléch ir la ligne  du PS. Il faut 
pour ce la as s ocie r tous  le s  partis  de  gauch e . Sans  unité de  
la gauch e , rie n de  grand ne  s ’e s t jam ais  fait. Et il n’y a rie n 
de  pire  q ue  de  noue r de s  alliance s  contre  nature  (ave c le  
ce ntre , c’e s t-à-dire  ave c un pan de  la droite ). Au final, il e s t 
im pératif de  s avoir dis tingue r s on cam p, q u’il faut unir, de  
ce lui de  l’adve rs aire , q ue  l’on com bat d’autant m ie ux q ue  l’on 
e s t ras s e m blé e t atte ntif à s e s  légitim e s  s e ns ibilités . 
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Le con c urren tism e
par Robe rt Tourcoing

Me ttons  tout e n concurre nce  e t tout m arch e ra 
m ie ux. Be n voyons . H op, coup de  bague tte  m agiq ue , 
on s upprim e  toute s  le s  régulations  e m bêtante s , illis ible s  
com m e  ils  dis e nt, e t tout va te lle m e nt m ie ux ! 

Soyons  h onnête , il ne  s ’agit pas  s im ple m e nt d’une  
croyance  m agiq ue . La concurre nce  a s e s  argum e nts . 
Avant s e s  e ffe ts  te rrible s  s ur le  s tatut de s  s alariés , s ur 
le  ps ych is m e  de s  cons om m ate urs , avant la gabe gie  
publicitaire  e t le s  ris ible s  s urh om m e s  de  la finance -
cas ino, acce ptons  le  fait brut : de s  pots  de  yaourt. De  
s im ple s  pe tits  pots  e n plas tiq ue , ave c du yaourt de dans .

Ce  n’e s t pas  tout, car un bon gros  m onopole  pe ut 
aus s i produire  de s  pots  de  yaourt, e t m ie ux m êm e . 
Mais  la concurre nce , e lle , vous  e n s ort de s  jaune s , de s  
ve rts , de s  ronds , de s  aplatis , de s  fluos , de s  bio, de s  
vitam inés , de s  à la pêch e  de  vigne , au rutabaga, s ans  
m atière  gras s e , ave c calcium . Et s i vous  re pas s e z  le  
le nde m ain, tout a e ncore  ch angé. Prodigie ux ! 

Alors  bie n s ûr, q u’e s t-ce  q u’un pot de  yaourt à côté 
de  la re lativité générale , de  Dante  e t du Parth énon ? Et 
s urtout, q ue ls  individus  m épris able s , ce ux q ui fonde nt 
le ur s ingularité s ur le  ch oix d’un pot de  yaourt ! Pire  : 
e s t-ce  q ue  ce tte  différe nciation par obje ts -s igne s  n’e s t 
pas  toujours  une  form e  de  s nobis m e , un m arq ue ur de  
clas s e , un com bus tible  du m épris  m utue l ? Quand il ne  
re s te  plus  rie n, plus  aucune  ide ntité culture lle , plus  
aucune  m ém oire , plus  aucun proje t politiq ue , plus  rie n 
q ue  l’im m e ns e  dés e rt de  l’abs traction m onétaire , le s  
h um ains  décérébrés  n’ont plus  q ue  Nik e  e t Adidas , Dior 
e t Prada, pour s e  frotte r le s  uns  aux autre s , s e  re nifle r 
l’e ntre jam be  e t s e  m ordre  le  m us e au, bre f continue r 
l’éte rne l je u de  l’inclure  e t de  l’e xclure .

La q ue s tion e s t donc : dans  une  s ociété s ’éle vant 
un pe u au-de s s us  de s  canidés , s ’attach ant à 
s urm onte r le s  clivage s  plutôt q u’à le s  ins trum e ntalis e r, y 
aurait-il e ncore  de  la cons om m ation ? Bie n s ûr, tout le  
m onde  m ange ra e t s ’h abille ra, puis q ue  c’e s t jus te m e nt 
le  but. Mais  dans  la grande  frate rnité h um anis te , y aura-
t-il e ncore  de s  rais ons  pour préfére r le s  ch e m is e s  à 
fine s  rayure s  brune s  pointillée s  ? Y aura-t-il e ncore  de  
la cons om m ation s ignifiante , irréductible  à la s im ple  
s atis faction de s  be s oins  ? Pour parle r com m e  Bourdie u, 
le s  juge m e nts  de  goût pe uve nt-ils  être  autre  ch os e  q ue  
le  dés ir de  s e  dis tingue r, autre  ch os e  q ue  le  « dégoût 
du goût de s  autre s  »1 ? Le s  m arq ue s  auront-e lle s  
e ncore  une  rais on d’être  ? 

Un  peu de th éorie écon om ique

Voilà q ui nous  m ène rait un pe u loin, s ans  doute  
du côté du dive rtis s e m e nt pas calie n, ve rs  ce  be s oin 
ine pte , m ais  probable m e nt inévitable , de  m e uble r le  
néant par q ue lq ue s  futilités  dis trayante s , q ue lq ue s  
différe nciations  e n toc. De  façon plus  pros aïq ue , il 
s e m ble  bie n q ue  q ue lq ue s  pe uple s  de  l’Es t s e  
s oie nt las s és , e ntre  autre s  ch os e s , de  conduire  
toujours  le  m êm e  m odèle  de  Traban. Faillite  de s  
économ ie s  s ocialis te s , s ans  doute  e n partie  pour 
avoir voué aux gém onie s  ce  vice  bourge ois  q u’e s t 
l’attrait pour la variété e t la nouve auté. Sauf à re faire  
le s  m êm e s  e rre urs , e t à m oins  d’avale r jus q u’à la 
q ue ue  la coule uvre  libérale , nous  s om m e s  donc 
contraints  d’e s q uis s e r un paradis  te rre s tre  dans  
le q ue l s ubs is te rait la concurre nce , ou q ue lq ue  
ch os e  q ui produis e  le s  m êm e s  e ffe ts  e n m atière  de  
pots  de  yaourt.

Voilà pour le  m e ille ur de s  m onde s . Mais  dans  
ce lui q ue  nous  vivons , c’e s t l’inve rs e . La 
concurre nce  e s t une  im pos ture  dans  tous  le s  
s e cte urs  où variété e t ch ange m e nt n’e xis te nt pas  : 
éne rgie , banq ue , as s urance , rés e aux de  télécom s , 
trans ports , m atière s  pre m ière s , e tc. On y produit e n 
m as s e  de s  ch os e s  h om ogène s  com m e  le  m ine rai, 
le  k W  ou le  crédit. Ici, la com édie  de  l’affronte m e nt 
e ntre  com pagnie s  s e  rés um e  à un m onopoly 
capitalis te  : je  t’ach ète , tu m ’ach ète s ¸ vous  
fus ionne z , ils  e ncais s e nt, nous  vous  niq uons  ! La 
logiq ue  n’e s t plus  de  crée r q ue lq ue  ch os e  de  
vague m e nt nouve au e t différe nt, m ais  de  gros s ir e n 
m ange ant le s  autre s , pour dom ine r un m orce au 
d’océan. Et q uand le s  gros  pois s ons  s e  font 
ch am pions  nationaux, le s  porte -avions  pointe nt le  
bout de  le ur ne z . 

Notre  adm irable  préam bule  de  la Cons titution de  
19 46 énonçait, ave c une  s aine  brutalité : « tout bie n, 
toute  e ntre pris e , dont l'e xploitation a ou acq uie rt le s  
caractère s  d'un s e rvice  public national ou d'un 
m onopole  de  fait, doit de ve nir la propriété de  la 
colle ctivité ». Soyons  am bitie ux, pos t-national 
com m e  on dit dans  le s  école s  pour évite r 
« inte rnationalis te  », e t ajoutons  : de  la colle ctivité 
e uropée nne , s i ce  n’e s t m ondiale . Parce  q ue  c’e s t la 
m anière  la plus  rationne lle  e t la plus  jus te  
d’organis e r le s  productions  q ui doive nt l’être . Voilà 
une  politiq ue  indus trie lle  ! Ridicule , autoritaire , 
utopis te  ? Re ve ndiq uons  le s  trois . Ou alors  
continuons  à adm ire r la partie  de  s um o de s  trus ts  
du ch ou-fle ur, e n atte ndant le  s ang e t le s  larm e s .

(1)  Pie rre  Bourdie u, La dis tinction. Critiq ue  s ociale  du 
juge m e nt, Paris , Ed. de  Minuit, 19 79
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Com m un iqué de press de l'Offen sive soc ialiste du 22 
jan vier 20 0 4

Le 4 février 2008 à Versailles , le s députés socialiste s  
doivent s e  m ontrer digne s  de leur m andat.

Le Traité M odificatif Européen (TME) ne pourra être 
ratifié par le parlem ent que s i 3/5e de s  parlem entaire s  

prés ents votent pour la m odification de la Constitution au 
Congrès de Versailles le 4 février 2008. Si le s députés de 
gauch e votent non à cette m odification, le Prés ident de la 
République s e ra contraint d'organis e r un référendum  sur 

le TME. 

Les députés socialiste s , élus dans la foulée de s  élections 
prés identielles , l'ont été en grande partie sur le "projet 

socialiste pour la France" qu i affirm ait clairem ent qu'un 
référendum  devait être organisé sur tout Traité Européen, 

et pour s 'oppos er à la droite , non pour lui com plaire . 

L’Offens ive Socialiste s  (MJS) appelle les parlem entaire s  
socialiste s  à h onorer le m andat que leur a confié le peuple 

au parlem ent. 

Ne pas h onorer ce m andat, c'e st trah ir la confiance du 
peuple. Ne pas s e  rendre à Versailles le 4 février  pour 

voter non à la révis ion constitutionnelle, c'e st s e  m ontrer 
indigne de la m is s ion confiée par le peuple. 

Initiative  citoye nne  s oute nue  par l'OS
B rêves
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